De l’argent, il y en a dans les coffres du patronat

Les 40 principales sociétés du pays cotées en Bourse (le CAC 40) ont battu tous les records. En exploitant des millions de salariés, elles ont fait 92 milliards d’euros de bénéfices et versé 57,4 milliards de dividendes à leurs actionnaires. Un record absolu.

Avec 57,4 milliards on aurait déjà pu embaucher près de 2 millions de salariés payés 1 500 euros par mois, cotisations incluses. Au lieu de quoi, tout cet argent, les actionnaires l’ont empoché sans créer d’emplois.

Pour faire cesser le chômage et améliorer la vie des travailleurs, la solution : exproprier le grand capital.
Cette violence dont ils ne parlent jamais

Le gouvernement et le patronat dénoncent depuis des semaines ce qu’ils appellent la violence des gilets jaunes.
Mais, et la violence de policiers qui matraquent, tirent au flashball, gazent à tout-va, et qui ont blessé près de 2 000 manifestants, dont certains très grièvement ?
Et il y a une violence permanente qui frappe les travailleurs : 620 000 accidents du travail par an, dont 34 000 ont entrainé une invalidité, et plus de 500, la mort.
De cette violence-là, on n’en parle jamais. Parce qu’elle est le fait du patronat et qu’elle est indissociable de la course au profit capitaliste.

Distribution de profits aux uns, de miettes aux autres
Carrefour, le numéro 2 mondial de la grande distribution, se vante d’avoir versé à ses salariés 200 euros de prime Macron, en fait obtenue grâce au mouvement des gilets jaunes.
Mais Carrefour reste plus discret sur ses « gilets dorés » : ses actionnaires qui, sans rien faire, ont encaissé 350 millions d’euros.
Ça aussi, la population devrait pouvoir le contrôler
Après la révélation des 14 000 euros mensuels que touche Chantal Jouanno pour présider une obscure commission du débat public, les politiciens au pouvoir ou d’opposition crient au scandale. Mais après coup.

Car, avant qu’éclate ce scandale, les gouvernements ont tous toléré et même multiplié ces niches dorées où le personnel politique de la bourgeoisie s’engraisse. Cela avant de passer à des postes encore mieux payés à la tête de grandes entreprises.
L’affaire Jouanno lève un coin du voile sur les revenus de la haute administration et rappelle que les hommes et femmes de cet appareil d’État de la bourgeoisie ne sont ni élus ni contrôlés par la population.
Macron et ses amis les grands patrons
Macron n’ira pas au sommet de Davos, qui réunit le gratin du monde politique et patronal international. À la place, il recevra… 150 grands patrons français et étrangers à Versailles.

Dans le cadre de ce sommet Choose France (Choisir la France), il leur vantera ses milliards de cadeaux au grand patronat, son ISF qu’il n’est pas question de rétablir, ses lois qui précarisent le monde du travail… 
Ce qu’ils font de l’argent volé aux travailleurs
La banque BNP-Paribas annonce avoir distribué 3,7 milliards à ses actionnaires en 2018. En même temps, elle supprime 5 000 postes.

Et il se trouve des gouvernants, des patrons et des journalistes pour prétendre qu’il faut que les entreprises fassent des profits… pour qu’elles embauchent !

Le long scandale des contrats courts
Le président du Medef dit qu’il faut accorder en priorité l’embauche en CDI aux salariés ayant enchaîné des contrats courts dans la même entreprise. C’est reconnaître que la précarité devient la règle, et aussi rejeter toute interdiction ou limitation des contrats courts à répétition qui serait la moindre des choses.

Et pas question d’appliquer un malus aux employeurs qui multiplient ces contrats, cela aggraverait le chômage, selon lui. Bref, les patrons continueront à faire la loi… comme le Medef le recommande au gouvernement.
Et volent les milliards…
Il n’y a pas de cagnotte cachée, prétend Macron. A-t-il oublié d’en parler à sa ministre de la Défense ? En tout cas, elle vient d’offrir des Mirage rénovés et 28 Rafale à l’armée de l’air, plus 30 autres Rafale d’ici 2023. Et visitant l’usine Dassault de Mérignac qui fabrique cet avion, elle a ajouté avoir signé un contrat de 2 milliards d’euros rien que pour les nouveaux Rafale.

De l’argent, il n’y en a plus pour l’école, les hôpitaux, la poste, les services publics utiles à la population. Mais le gouvernement en trouve toujours pour gaver les Dassault et ses pareils du grand patronat.

Sa galette et la leur
Selon certains journaux, Macron aurait cherché une fève lors de la traditionnelle galette de l’Élysée. Mais il n’y en a pas, un président n’est pas censé « tirer… les rois » !
Mais il peut toute l’année, et il ne s’en prive pas, offrir aux riches la galette de l’État. Elle est fourrée de dizaines de milliards d’argent public car ces gens-là ne se contentent ni de fèves, ni de nèfles.

L’Industrie pharmaceutique soumise à la rapacité des capitalistes
Tel sera le sujet du prochain Cercle Léon Trotsky
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